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L'êvôqaa Charost contre rgbWl*1ÀMft 

\%^\\^\mnvn\\m.-immmmm\ 
L'attitude des «Lemiristes* 

Un homav) «ni M ****' pat d* temps, c'est 
M. Alexte Charost, èvafue de Lilly. Il j a 
*x»»que* jour*' a*irè« «voir opposé aux ré- 
ejssnstions ds* oints de M. l'abbé Lemire 
un* tin de non recevoir brutale. Il ineua- 

4» voir* système d'impôt sur les 

I que la» gens soient morte. Nous avons 
**n* chet nous un très lourd impôt sur le» 
"11 ss*a*j. lw» oeu d* conittarohte * vo- 
ft» nUk-dui>-. qui «et ea rteJié ■• a*»ot 
•ur 1» tara*»*. * pro*«s*r*i te tremper U 
twpjti «farte taxe srmuslte et J'eapèn aitai 
obtenir um ressource, de 175 a îuu millions 
Me franc* par an- 

!   — Que ferei-vo*»*n attendant T 
— J'ai l'intention de recourir a des ton» 

Bu Trésor 4 court terme et ensuite d'étnel- 
Ure ud emprunt h une date qui sera fixée 
sjlléiiebi ement. 

L'IMPOT SUR LA FENTE 

.*» Puuruuoi éteva+on   en   France tant 
wVofcieeWom au projet d'mipot BUT ta rente 

le la rente 

a U moue aUunande, mate psTune ?•" * ^P»1* du
rf

No'? °* *ai!ctè0
l
M •Évère?" . ^TT *..,        . .*       _ . k I  font   lu nu'irufu ito aa rlAmmulnr Ho  ri un I. Et tout le monde de se demander de quel 

_a dsmeiioo* U s'ngwmt L'ascwutfauiuca- 
tjon T peut-Cire. Ma* l'évéque de Lille ose- 
rail-il aller jusque-là ? 

Or, le 2 Janvier, M. Charoet adressait a 
M. Bonté, directeur du Oï des èl*»*w, 
une lettre coinausatoir* : « j* roua fixe, 
écrirait-il, un datai d« 3 jiwini pour m'eaptV 
mer par tettre les regrets et la rétractation 
de» graves offenses qae s'est permutes votre 
)ourmy envers t autorité («xléskw tique, celle 
ée voire évoque et celle des Pasteurs char- 
§és de vos fîmes, que le Cri des Flandres 
a décrie» et outragé*. 'L'honneur de ses tile 
dan* le sacerdoce ait l'honneur .!,■ l'évéque ; 
il doit le défendre comme le sien propre. 
Vous y ajouterer le désaveu net de votre 
campagne Jemiriete qui est r organisation 
de la révolte, et l'engagement dy mettre 
tin ieamédiatement. Si vous n'aveg pas sa- 
tisfait à ce* conditions au plus tard mardi 
matin je prendrai, sans plue attendre, cin- 
tre voue et contre votre journal, les mesu- 
res canoniques qui «'imposent. 

« Veuillez agréer, Monsieur le directeur, 
l'expression de me* aincères sentiment», m 

Nul ne sait et M. Bonté agréa l'expression 
des sincères sentiments de son évéque. Il 
se contenta do ré|>ondre a celui-ci que la 
cause de M. l'abbé Lemire était « une cause 
Juste et bonne « et qu'il regrettas, de M ne 
pouvoir hii être agréable ". 

Cette ironie courtoise ne fit pas l'affaire 
de l'évéque de Lille qui adressa une no >- 
▼eWe lettre a M. Bonté et lui donna « nWqu'a 
vendredi 9 heures do matin pour faire son 
devoir ». Passé ce délai ajoutait-il, je vous 
frapperai d'excommunication. 

Et la Semaine r^Mjri*u**r Annonçait dans 
son dernier numéro aue « Moneie ir Henri 
Bonté, directeurdu Cri des Flandw. ayant, 
malgré les trois monrti-.ns can miq.ies qui 
lui avaient été adressées, refjse de Satis- 
faire do façon très nette et lr*<; ffflM n i 
eond^lons que lui avait ptesc.'tcs Mar 
l'évéque de Lille. cel'ir-"i, a |'«r»imUoa du 
troisième délai, fovjit tra;»p4 d" la ceueure 
de l'excomninnicetion. « 

(C'est a. cette note que norrs f-ifeon^ «lia- 
sion dans l'information que nous publions 
en première page). 

L'évéque de Lille mettait en même tempe 
a l'index le Crf des Flandres, oortpnble de 
rébellion, d'une N rébellion qui prétend se 
justifier en doctrine par une théorie sou- 
vent reprise daw le Cri des Flandres^ et 
souvent condamné»' pnr le Magistère Ponti- 
fical,   par celle qui revendique  lindépen- 

i taéorie ea France est 
■Meatae devrait être exempte 
•> qs este est possédée en grande partie par 
Mas gens ds condition moyenne, et s—nils 
rce qu'as prétend qu'un tel uspot risque 

eampronteUrt la «redit ds In Krance. Je 
■«ponds k Ceci que beaucoup de gens nenes 
fni|tfr*rnf dgaJcment de la rente française 
***** as» beaucoup ds compagnies d assu- 
•smcsi st astres étsbhssemenls riches qu'on 
90 sssrart exempter ds l'impôt sur la rente, 

s La véritable raison des objections a 
ffawposition ds h» rente est qu'on croit par 
là rallier tous tes petite renflera -, c'est en 
sdsjtrM un* maiKSuvre pour tuer te pn^et 
Hnaapol sur le revenu inspiré le l'income> 
tau. Tow* les partisanK ds notre système 
MtaxoaaetM savent très bien que si la renie 
ne paye pas l'impôt, ce système est réduit 

4a? PROGRAMME ELECTORAL DES RADI 
CAUE BOCJAUSTEI 

IVwwiit enstwte su programme électoral, 
■Q Caillaux a déclaré que la réforme ftscate 
Mevtiit vemV «u premier plan ; le* rrtfor- 
mes sociales viendront ensuite. La réforme 
■acate doit primer toutes les autres. 

— En ce qui concerne ta défense nationa- 
le, je considère, a dit M. Caillaux, que 
■tous devons la maintenir telle qu'elle puis- 
sj* en toute circonstance sauvegarder 'non- 
oeur national ; mai* nous sommes résolu* 
% ne point demander h la nation des sacri- 
■ce* qui a* sont pas nécessaires. 

m II y a tfailfeun» aussi fa politique cléri- 
C**P qui réclame notre vigilance. Non* ne 
■saune* en aucun*; façon les ennemis de la 
reeigion. Bn Francs la liberté de pensée est 
ponipléte ; mate ce que nous vouion* com- 
teatere. c'est le bloc romain en tant que force 
poétique. Quelles que soient les réformes 
que noue 'proposions, nous trouvons tou- 
|ours la puuBai>ce clérica-le du colé de la 
r&achon. Nous vouions protéger nos écoles 
contre le* cléricaux: qui cherchent A les 
ruiner. 

m Mais \e te reset* aux procaaaseï èltc- 
*VMj ta auertion primordiale irra (s que* 
Ééun de rincame-laK •>. 

LES  EMPRUNTS ETRANGERS 
__ .M. ensuite h t* question de savoir Si 

la France doit exercer son influence pour 
Mnpscber te* Etal* balkaniques de réaliser 
de* emprunte qui seraient ensuite consa- 
crés à leurs armements, M. Csiltaux a dé 
Bkré: 

— aie plaçant au point de vue de la défen 
Ml nationale, j'oaisue que l'argent consa- 
cré auifi armements cet nécessaire ; maie 
a» tant qu'avocat des réformes sociales, je 

"etnent la» prtteun» français 
voir leur argent servir à la 

ds chemins de fer ou autres 
tt»v*ax poMtes, Bâte comment est-il posst- 
W* d'ssipècher les gens a qui nous prête- 
rons d* rargenl ds s'en mmrir pour jeun 

« a* vtea* d'autoriser un empreint destiné 
W M Serbie, emprunt affecté en partie a la 
xsonstruction de nouvelles voie* ferrées et 
Mn partie à la reurganteation de l'année ser- 
4M ; or personne ne saurait prétendre que 
rarrnée serbe, «près la longue et dure carn- 
Vfgne qu'eie vient de soutenir, n'ait besoin 
M"étre iék*Tfanteée. * 

H. CAILLAUX ET L'ENTENTE CORDIALE 

f En terminant, M. Caillant a affirmé ses 
•jmpashiaa pour l'entertte Cordiale. 
' — Mes adversaires, «t-ii dit, ont «t mai 
■aterpeété me* parois* à plusieurs reprises 
«jue certaines personnes en Angleterre peu 
arsot douter de ma toyaruté vtea-vi* de l'en 
|*Bte eordiaie. Laissex-mol vous sssuret 
tsse non seulement je suis en faveur de l'en- 

éane* totale du citoyen cettsHqu* et msme 
du prêtre, en matière politt**e et sociale •>. 

LA Sestains reKgieiM* alarmait enfui 
qu'une mise en demeure eosiogue à celle 
tl-nii M. Henri Boitte, directeur du Cri des 
Flandre*, a été l'objet, avait été intimée, 
vendredi, à M. Lemire ». 

Chez les amis de M. l'abbé Lemire 
On attendait avec une certaine curiosité 

le numéro du Cri de» Flandres qui paraît 
ordinairement le samedi, deo* l'espoir d'y 
trouver une réponse è M. Charost. 

La composition de ce numéro ne revête 
aucuns inquiétude et le* rédacteur* du Cri 
ne semblent pas s'être beaucoup émus des 
a sanctions » de M. Charost. En première 
page île publient sous Ce titre « Electeurs, 
quel candidat voulez-vous 1 Un nomma ou 
un mannequin ? ><, une lettre dont les der- 
nières iiKnt'K empruntant à te, décision de 
l'évéque de Lille une étrange saveur : 

H Aux électeurs de choisir entre le candi- 
dat du peuple qu'aà le député actuel et le 
candidat des curés que sera M. X... 

« Apres tout, c'est à eux qu'il apparuen- 
dra de dire ce dernier mot, le mot décjsrf 
contre lequel ne prévaudront ni les mot* 
d'ordre ni les mises è l'index, ni U puis- 
sance de l'or ] a 

Dfins la même page on trouve un article 
n L'altitude du pays è l'égard de la menace 
de condamnation N oui «si lui uussr, assez 
ceracbérietique. L'auteur admet — pour la 
combattre, l'hypothèse de la soumission du 
député Lemire'. u Les mensonge* accumulés 
dépote 20 ans, ècnl-iL «t jusqu'ici regardés 
comme tels, passeraient pour vérité* incon- 
testables ! Les accusai ions, le* calomnies 
dont il a été abreuvé et qui ont tourné h 1» 
honte de leurs auleims, réapparaît raient 
triomphantes I Ce serait s qui l'accablerait 
de ees rarlleric* insolentes. Et si quelque 
«m s'avisait de le défendre, comme il lui en 
coûterait ! H comprendrait, mais trop tard, 
que les ennemis de l'abbé Lemire appar- 
tiennent è l'espèce qui ne pardonne pas. ■ 

Cet article est inachevé. L'auteur (ail sui- 
vre sa prose de la mention è ■ suivre » qui 
constitue à elle eeule une précieuse indica- 
tion. Bien ne presse, n'est-ce pas 1 On re- 
prendra le conversation plue fard. 

Et, pas un mot de la mtee h 4'inrlex du 
Cri, de rexeommnnioalion de *on gérant, de 
la menace d'excommuru'catiOQ lancée contre 
M. Lemire. 

Par contre, Vs «mis du député dHazè- 
brouefc ne se refusent pas la petile Joie de 
dédier à un antiterroriste notoire. M. l'abbé 
Baron, d'ironiques conseil*-.* 

P.-T. V. 

DERME ÈRE HEURE 
NOI DÉPÊO] 

Les acquittements 
de Slrasbtirg 

Strasbourg, 10 Janvier. 
L'acquittement du    colonel von  Routier 

par   le   Conseil   de guerre, provoque   des 
commentaires indignes de la presse d'Atea- 
ce -Lorraine. 

L* ■ Nouvesltet* d Alsace- Lorrains *, or- 
de M. WaUerlé, & Culnw, dent 

[-'■D 
L'opinion a été surprise, même queèqae 

L . v estomaquée » par k« résultais du pro- 
cès du coïonet von Reutter. Noos n'avons 
pas l'habitude en Alsace-Lorraine de voir 
des prévenus traités avec tant de ménage- 
ment et dégurds. Si le procureur se mon- 
trait aussi attentif & préparer le* argumenta 
ft la défense; ai enfin,les juges manifestaient 
leurs sentiments par des signeB extérieur» 
d'approbation, è y regarder de plus près, 
lea témoins civile étaient considérés comme 
d*w accusés, et le colonel von ReuMer et Vi 
lieutenant Scbadl étaient des acensoteurs. 

« Muis maintenant, prenons la con*re~p«r- 
lie. Le Reichatag s'est occupé de* fncioVn*» 
de Saverne pendanl plusieurs Jour», sans 
connaître les détails 1res instructifs qu'a ré- 
vélés le procès ; il a dans son énorme ma 
jorilé désapprouvé les procédés sommaires 
et & son avis illégaux du ccHonelvon Rent- 
ier ; le rh-ineelier avait dû reconnaître que 
la toi avait été viofee ; le sfeftthnfter d'Alsa- 
cc-l>wrnine avait offert nu souverain sa dé- 
mission et celle de son ministère ; l'Empe- 
reur, nprés avoir entendu le chmnerher. 
avait ordonné le déplacement immédiat du 
99« d'infanterie. 

« Il y s donc : d'un côté, le représentant 
du ministère public et les gens militaires de 
Strasbourg, H de l'autre le souverain, le 
dttBOettar, 1f'* représenfante de rEmpereur 
en Alsaro-!.orraine, et 1P« Tfr des députée 
du R«ehslng, el enfin lu majorité du pou 
plo Ateacien-Lorrain. » 

De son cote, H le Journal d'Alsace-Lorrat- 
ne », soue la signature de M Léou Boll, pu- 
blie : 

■ Les officiers qui furenl chargés de solu- 
tînemor ce ^reve conflit, les autorités mi- 
litaires et La* pouvoirs civils, ne sont pas 
fait d'une antre ■ nAij ». pour SHSH dire, 
que les ncc*Wg autour desquels pivote tout 
1 ■ conflit. Ils ne pouvakvA jms juger ce eorv- 
nit avec une mentaUlé différente. Malgré 
(ont rcnennVnt, et bien que le résultai fut 
ÉMiéVaWnenl prévu, le prononcé du juge- 
ment. In lecture <*te CnTMSderarrts pmduii ' 

rnssst de* effsetffs d* paix, avait indiqué 
que dan* te bot d* doter ixteteédialement de 
se* collections de guerre la nouvelle classe 
de l'anale active, U préposait 4* prélever 
sur la rtsmtve de guerre te nombre de col- 
hvniste* osrrespoïKlant** à une dus** de ré- 
serriste» 

« Ce pélèvenient, sut * été Ordonné par 
une dépêche ministérielle en date du 18 luil- 
M, confirmée par oeih» du 11 novembre,* im- 
posait par suite du rendement limité de* 
etehers de confection. 

MLS psmrvernement précédent a demandé 
au Parrainent te régularieation de ceète me- 
sure dans un projet de loi déposé le 30 juil 

«■ Pour Justifier l'opération, H fan» considé- 
rer que le nombre des feservistss qui se- 
ront appelés an moment d* la mobtKsation 
ne sera pas diminué du fait de la loi du 7 
août 1913 ; mate que les hommes de 1a plus 
ancienne classe de réserves viendront gros- 
sir les effectifs d** dépôts dont l'habùlement 
fait l'objet de mesures spéciales et pour les- 
quelles des crédits sont annuellement Ins- 
crits A la troisième sec lion du budget. 

« Bn vue de hâter la constitution complète 
de IbnbiUement de ce* hoRunes, le ministre 
actuel a Inscrit tous tes crédits nécessaires 
dont te programme des travaux intéresse la 
défense nationale. 

« Il va être soumis au Parlement. Mate il 
était essentiel, par la eimilair* du 27 dé- 
cembre dont le sens état* dénahiré. de pré- 
verér les corps qui n'auraient pas è rem- 
placer en ce moment les prélèvements opé- 
rés en vertu des décisions ministérielles des 
le juillet et U novembre. Le» déficits se- 
ront comblés au moyen des crédits inscrits 
a cet effet à la troisième »etkm du budget, 
au compte spécial d'accélération de* Ir* 
vaux intéressent M défense rietionste. 

tente cordiale dont je considère le main- 
tien comme absolument essentiel à la mis- 
sion civtlisalruv de nos deux nations, meus 
que je voudrais encore le voir renforcer. 

m Comme M Lioyd George, je ne puis 
prévoir aucune circonelance dtuis laquelle 
il ne serait pas de < intérêt de no* deut na- 
tions de maintenir le* relation* amicales qui 
les unissent députe bientôt dix an*. Nous 
somme* le* deux grande* démocraties de 
l'Europe occidentale, les gardiens de la li- 
berté et les cneinpione du progrès. C'est 
nous qui conduisons la civilisation ver» une 
ère de paix, et à mon avis, une politique 
qui consisterait à resserrer le* lien* unis- 
sant l'Angleterre el la Fronce n'est d'au- 
cune façon incompatible avec la |>oaelbUJté 
d'entretenir avec les autres nation* et con- 
jointement les relations les ph* amicales. 

n Voue pouvei affirmer è vos compa- 
tnotes que je suis un de* plu* fervente par- 
tisans de l'entente cordiale, m 

Nouvelle arcisation 
DU  «FIGARO» 

Nouveau démenti 
de M. Caillaux 

Non* avons pubVé les démentis successifs, 
opposés par M. Cadteux. ministre des hreuv 
ces, aux récite du - Figaro *, concernant 
l'affaire Priou. Le « Figaro « répond aujour- 
d'hui : 

« Puisqu'il faut saUsrarre quelque peu, en 
attendent de donner de plus ample* détail*, 
la curiosité de M. Caillaux, nous allons lui 
poser une simple question, comme réponse 
A «on ■■ défi a> 

» I.e ministère des finances s affirmé, )eu- 
d*. à la suite de la pubucsUon du s Figaro », 
que ; 

h 1» M. CaiBoux, mmHtre, ne s'est tarnais 
occupé- ni dweclsnteDii ni indicée teroont, de 
l'affaire priou ; 

2* M Caillaux, ministre, n'a Januws con- 
nu, ni entendu perler de l'affaire Priou ; 

'v 3° Toute cette histoire est inventée 
h Admettons mie ces trois points soient 

acquis. 
« Maintenant, M. Oafllaux veut-B consen- 

tir a ce que nous changions, dans notre long 
rérat de jeudi ,QOQ pas un mot. G* qi* seioil 
difficile, mai* une lettre de l'alphabet, la 
lettre s o », dans n Priou », et que nous rnet- 
Uoos A la place la lettre ■ • • J nous trans- 
formons ninsi te nom de « Priou M on 
v Priou m, 

s Nous dememdonfl alors à M. le ministre 
des finances s'il ignore l'affaire Prieu, com- 
me M ignorait l'affaire Priou. Et nous le 
prions de noua dire s'il persiste a appliquer 
a cette affaire Prieu (aussi lamentable pou- 
le gouvernement que l'affaire Priou, puisque 
c'est te même), te démenti textuel, rormel, 
général, qu'it a envoyé k toute h* nreese 
française quand il s'agissait d'un malicieux 
caprice de notre alphabet 1 

« Le démenti transmis jeudi à F * Agence 
Davos n était conçu en termes on ne peut 
plus précis. 

n M. Caillaux peut-Il renouwîer. dans? ces 
mêmes termes généraux, laroee et formels, 
» pour une certaine affaire Prieu ». le dé- 
menti si précis qu'il nous a si complètement 
donné quand U s'imaginait que noas ne con- 
naissions qu' » une certaine affrire l'riou n T 

• Toute te questeoQ cal là... pour aujour- 
d'hui, u 

Voici la rfposte de M. Cofflaux : 

h Quelles q»ie soient les modifications qu'il 
plaît A M. Calmette d'apporter à son récit 
du 8 janvier, M. Cailloux renouvelle, suivant 
W expressions même* du « Figaro », dan* 
le* mêmes termes généraux, larges et for- 
mete, le démenti si précis qu'il a romplste- 
IIM !ii donné 11 met pour la dernière fois le 
directeur du ■ Figaro n en demeun- de ne 
pas se dérober, et au défi de justifier ses 
allégation*. » 

rent dans 1 assistance ans véritable stupeur 
• & âar**- 

bourg par cette ahurissant* nouvelle d'ec- 
-t cependant l'indignation causée i 

asJttïnaat o 0agné dès 
osox qui. en Allemagne, ont «ardé 
menl ièfir libre examen pour juger des & pré 
sent le militarisme h sa juste valeur. Avec 
un semblable régime, basé sur des princi- 
pes dont étaient dépouillées déjà, lie civilisa- 
tions antérieures à 1ère ciu-eâienne, il cet 
impossible d'aller m avant sous aucun rap- 
port ». 

Légion d'Honneur 
Paris, 10 janvier. 

Demain, paraîtra au « Journal Offtctet », 
la promotion dans les minieterts suive*** : 

Ministère des finance* : Au grade dt eom- 
mandeur. M M-Tewu, dirertewgénéral de la 
banque d'Algérie ;au grade de chevalier, M 
Orthlied, directeur d*enre#slresn*ns à Beau- 
vais. 

Ministère ds la justice : Au grade de com- 
mandeur, M Mayiuel, président d* section 
au. Conseil d'Etat ; ait grade e> ebevslter, 
M. Couhé, président du Tribunal a* liste. 

Les promotions datte la Légion dbonnenr 
du Ministère des Colonies, paraîtront de 
rn.-un à 1' « Officiel ». 

Au litre civil, est promu commanderrr, M. 
Guy, gouverneur de première çtasse des co- 
lonies. 

LES ÉCONOMIES 
du Ministère de la Guerre 

Pari», 10 janvier, 
I> ministère ds ta guerre (wnmunique la 

note suivntili- : 
« On continue à répandre dam le publie 

l'opinion 'pi- le ministre de la guerre, dans 
le but de réaliser des économies sur le bud- 
get de 191*, aurait dégarni te* approvision- 
nement* <!■■ !.. réserve de guerre en effets 
d'habillements. 

« Dès le mois de ma! 1913, te go*** 
ment pré"'d"nt. à l'occasion de L* deesanete 
d'ouloriaatton de$ dépenses pour l'accroisse 

Graves êvêneiBenls 
dans l'Afrique du Sud 

Londres, 10 janvier. 
La grève des cheminots a donné lieu à 

de* incidente graves et se complique d'une 
révolte de* inoigéne* a Jagersli>nt*'in. due 
à la mort d'un des leurs causée par les 
coups qui! avait re^us d'un ouvrier blanc. 

Los nègre* se sont armés de tout ce qu'ils 
ont tmuvé sou* la meta et ont attaqué tous 
lus blancs qu'ils ont rencontres. 

Le personnel des mines fut pendant quel- 
que temps emprisonné dans un tunnel et 
les campements ont été fortement endom- 
magés. On craignant à un moment que les 
indigènes se e'rrmtarussent de la ville. Plu- 
sieurs tentatives furent faite* et «i elle* 
avaient réussi beaucoup de femme* et d'en- 
fants auraient péri. Après un violent com- 
bat dan* lequel un certain nombre d'iiwli- 
fènes ont été tués et plusieurs blessés, l'or- 
ra a pu être rétabli 
On a envoyé d'urgence a Bleemfontew un 

détachement de soldais avec deux canons. 
Il y a 7 indigènes de tues et 36" blessés ; du 
coté des blancs, 12 blessés. 

A Johannesburg, la journée a élé calme ; 
toute* le* affaires sont srrétées ; (es auto- 
rités ont à leur dteposiuon dans la ville a* 
moins 10.000 h on unes. 

Le» travaillistes menacent de déclarer la 
grève générale ce *oir. On craint que des 
troublca n'Aolal^nt dw  la »oir6e. La police 
es! nia recherche de* meneurs pour lés ar- 
rêter. Quelques mmes ont <ro fermer au- 

Crd'bur four cause de manque se ebar- 

Fn ce moment, il y a 60.000 homme* mo- 
bilisés dans l'Afrique du Sud 

Les meneurs qui ont été arrêtés sont In- 
culpés d'avoir tenu des discours «edaieuT. 
Une grande qnantiié de papiers et de dorn- 
ments a été saisie au quartier général de la 
Fédéralioii des cheminots. 

LA PIO'AII! 
Athènes, 10 janvier. 

Suivant dès informations de VoHona. le* 
Italiens témoignent de jour m tour tes plus 
grandes inquiétudes au sujet des lûteotmrw 
de 1 Autriche vsi-à-vis de l'Albanie du Sud 
En effet, de* agents secrets redoublent d'ac- 
tivité depuis quelque temps auprès des chefs 
et des notables musulmans. 

L HIVER m RUSSIE 
4BO morts 

St-Pélersbourg, 10 janvier. 
On» «Mente tempête de ruige sévit sur 

St-Pétersbourg et la Kuseie centrale. On 
compte déjà 15D mort»; plusieurs villages 
sont enfoute sous la neife. La température, 
déjà très basse, tend encore * baisser. 

ipiraiï 
M. 

A HAZEBROUCK 
La muvstte de rexconun'micaUon de M. 

Bonté, gérant du * Cri des Flandres u, s* 
produit une impression très pénible 4 Hax«- 
brouok. 

Este tt causé/ ausxri d'autant pkw de »ur- 
prtee par M. Bonté est unrvsrseUeineiit 
connu comme catholique pratiquant 

On sait qu'il est à la téta dune fabn.pi* 
de ndeaux. Toutes tes ouvrière* ont Mgrié 
une proteeiatksi de fiuéiité et d'atUchement. 

M. Bonté ésest à UUe samedi soir. II est 
rentré par le train de 6 heures 10. 

Las membre* de 1 «Union Kénublicaine », 
le Conseil d'Admsiùiirahiin do « Cri ■ et une 
foule d'ouvriers, M Lemire A leur tête, l'at- 
tendaient. I) fut acclamé, reconduit chez feu. 

On féiicil* sa tesnme et on cria : m Viv* 
Bonté 1 Vive le » Cri »! ■ 

M Bons? devant se rendre au local du 
journal pour une réunion du Conseil d'Admi- 
nistration, un cortège s'organisa, traversai 
te viHe et devant le mtrnéro 11 de Ja rue d* 
l'Ecrase, sitge du journal, la fonte ssrréta. 
On chanta un immense » vivat 1 ». M. Bon- 
té très ému remercia. M. Lemire ajouta 
quelques moto et on cria : « Vive le « Cri » ! 
Vive Bonté 1 Vive Lemire I Vive la Républi- 
que i ■> 

Aucun Incident. 

M. Lemire interdit 
A & heures de ce métne samedi, dans te 

local du u Cri des Flandres », M. le vicaire 
générai Jardin, axx»mpngne de M. te doyen 
d'Haxaoroiicfc et du Supérieur du Petit Se- 
rnsnaire, notifia à M. Lemire te sentence d* 
sistpence ■ * sacris », lancée contre lui par 
M. Charost, et qui sera exécutoire jeudi pro- 
chain. 

M. Lemire était entouré" de vingt de se* 
amis, qui tous, furent ses témoins. 

A plusieurs reprises, U lecture du réqutet- 
toire épiseopal fui inlerrompiie par tes pro- 
testations du député, pariscolièrer 
l'honneur de se* collègue* députés rut mis en 
cause et qu'il reprocha su doyen d'Hsze» 
brouck d'avoir signé une tettre contre lui. 
M Proton ayant été appelé un excomrniiiiiA 
notoire. M Lemire «'éleva avec «TKBgnetlofi 
contre de tels procédés. 

Tou* ses amis ont signe urne protesta. 
bon et il a fart les psss esfprsssss réserve*, 
sur tes motif* d* 1a condamnatton et sur te 
pexne elle-même. 

L'entrevue fut très émouvante. 
Toute la ville commente ces événemenU- 
On s'attend à des Inesderrls pour demain 

dimanche. 

DANS» LAJtïlON 
La grève Quilb à Ibrritle 
La réduction des heure* de travail, déci- 

dée par les petrons de Mervitte, sauf M. Dé- 
mon, conseaaer général, a commencé mardi 
matin. Les ouvrters ne travaillent plus qu* 
" heures au lieu de 10. 

Tout est calme. 
Vendredi, te parquet d'Hasebrourk a pour- 

•esvi son enquête sur les teste 4e grève 
Les gendarmes continoerrt leurs paisible*' 

patrouilles et gardent, la nuit tombée, tou< 
tes le* usines. 

L'affaire de Wattignies 
Faeq, le ré«rviHte tasOumfs qui, dans 1* 

jambe, reçut me ImHm de iwvotver tiré» par 
in gendarme à WatUgotes, • quitté isiadt 
soir l'Hôpital Militaire ; il a été conduit antr* 
deux gendarrm» A te, prison d* te UtetWIe. 

L' %FFAIME M» FM SM» rtWMI6MON0 
Le Tribunal rorrretiorriH a statué sur l '«!• 

faire des faussée permissions établis* pur 1* 
secrétaire l/Jv, du D*. L'autorité milDair* 
A son tour • sévi contre h soldat coupable 
Îni a été puni de soixante Jour» de prison 

ont quinze de oeliuÉV. 

Ifr-P \BI 1 
L* jeune LspriDce Edouard, âgé de lî 

an*, toirrnaser, » quitte son dosheile, rute 
du Buisson, », jardin Fontaine, hier niafin, 
à 6 heures. Depuis lors. Il n'a pas repent. 
La police le recherche. 

\ 
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FteofAeton du U Janvier 

U 53É ROBfje 
(!•• P»llet et Icun complice*) 

PAR 

JKirte t«jiflWrt-|uKlm 

''9e fis, na toi, hoont-ur t son repas. El Je 

a*s*te 4* U vteUte *a i****r*sL Bile avait 
snssr *"un s***** tstHtea mm» sent te «i 
sfttn* tssli nsssssfsstfei u s— siiliii bsssv 
cosm pru* forte qu'elle el st tes ciromstan 
■stt m'obti*^*textt A *as b**re avec cette rui 
sa* brwitanle je rm proxtcsmte de feu passer 
•e croc^n-tatnbe* que cette grande bécasse 
fc Cs*ssûtes ■iscssjl st vulosteers * DOS C* 

I tes Itetesst se ertpar te estismon I 

-    — >* vote qab t» svmte fi si l—le* 
sVteskt, «t ea riant Gabriette a m 

— Dame I me*» W 
a'ssjtessit «e si évttstes à texte pris, 

i mtnsos* d* saorL n y srv*st 
~  9%- 

ouvrit ma porte, elle était accompagnée d'un 
Istesne t te physionomie peu rassurante. 

Toute ma combinaison «écroulait. 
— Je vous présente un de mes amis, dit 

la mégère, et evec un affreux sourire, elle 
*Kwtâ : 

— 11 est charge, comme mol, d* votre sur- 
veillance. Ceai mon adjoint. 

J'épruivate on tel dépit que je ne répondis 

L* m&re Hucn*rd dépose ma te table une 
tasse de teit teinté de chicorée « ce jofe cou- 
ple sMliMI snn* ajouter un mot. 

Qm vous db-ai-te de plu* T 
Des heure* passèrent et l'inquiétude que 

j'avais pour un Instant chassé de non es- 
prit, revint, teneinerite, «ngowsente. 

Je cûmmençste * sentir le découragement 
s'smpaT-'r de moi, lorsque tout à coup un 
bruit de voit frappa mon oreille. 

Jéeouiete, avec 1* tension «esprit que 
vos* psttvet vous figurer et te reconnus In 
prirole nette et vibrante de notrï ctear ssnl de 

de sonlagersenl s'ex- 
etun balbirllement de priè- 

l* satttstjiu» de me* lèvre*. Je remircisi 
Dieu ds vsnir ainsi à mon secours et la con- 
fiance BN rsrtnt esfcteumisi. 

Pâte, m fureru des éclat* de voix, â** roe- 
■src* *drss*é's à me* f^otteitt, enfin, de* 
pas MtLlpftes dans fnilte et «n cri qui 
tsoava «a écho subit ds*» orna «xsxjr. 
- MifttnnteslU Uar*u«rite 1 «rtett-ofi 
- Jte *sa* Id, r*p**dte-je, te*** pstpssn 

t*.  rasute «s* n fis—Stti te T*t* de M 

Dix seconde* après la porlc vcrmouloe de 
ma chambre était enfoncée d'un vigoureux 
coup d'épaule et te me hrouvaia en préeenc.1 

de M. Georges dont la figure expressive ex- 
primait 1* snttefaction éprouvée par lut 

Je lui tendis tes deux mains qu il aura 
d'une étreinte qui me M an peu mal, mais je 
me sentais si contente que je ne trouvais 
pa* un mot h dire. 

— Ven?2 vile, me dit M. Georges, voire 
bens^frere est en be* avec M. de Kergo- 
ront. Vota été* sauvée. 

Vous savez te reste. 
En ce msrneat, te me sens profondément 

heureuse Apre» tas terrible* heure* crue fe 
viens de traverser, quelle joie de m*- retrou 
ver au milieu de* plus chères affection* d: 
ma vie. 

— Ta Joie, chère MargnprHp, est pertag1* 
par nous toam. Espérons qne nous n'-iurons 
plu* jamais l'occasion de nous trouver de 
nouveau en rapport avec la bande tnfer- 
raie. 

— A propos, J ai oublié de demander dans 
quelle ville j'avais été entraînée. 

— C'est * Menrille qu'on t'a re'muvé' 
— Je serais bien curieuse, dan* quelque 

temps, de revoir te mêr* Huehard, mais ;e 
r» m'y risquerais pas seule Rie a du avoir 
tue earplicaffon orageuse avec me» rsoié- 
seura. Cent mK> franc* de perdus! ce qu'ils 
ont dà fais* «ne trtmaea I 

A s* *WM*errf. M. George» de MfUteat 
»'*pprorhnnt  4*  groupe,   s*ra%   H 

r-i ver**» ** vos*) arinoneef   «w 
in* ttemwm noirvrtle» d» îl Lu 

Tat 
i nous avons 
Benoît 

— Vraiment 1 Et que devtent-il, ce c'ntr 
monsieur t 

— Je l'ignore, mais M. de Kergorant me 
parait très renseigné, n doit nous dire a ce 
sujet des choses  intéressante*. 

— Puisqu'il s'agit de M. Luquot, nous at- 
tendrons les nouvelles en question MT* la 
moindre Impatience. 

— Je m'en doute. 

CHAPTTBE LZ 

pitepAAATira DUNE NUIT TVUOIWS 

Ver» i,i fin du moi* de novembre 1905, Au- 
guste PoNet, qui, autrefois, avait travaillé à 
Viotames, se rendit dans c* vu****, espé- 
rant s'y fnnre embaucher et pensant aussi, 
sans doute, ini'il y trouverait l'occasion ds 
découvrir nne maison h dévaliser. 

Car la peneée de* affiliés à te bande tragi- 
que était sans cesse tendue ver* d» nouvsHe* 
expédeUon* fructueuses à tenter. 

Le travail, pour eux, était 1* période de 
transition enlre deux vols ou deux crimes, 
le moyen de détourner les soupçons et de 
fairt croire que l'on vivait du produit de an 
labeur. 

Auguste Pollet orpenlrtit ainsi ta rue 
pi.nr-pele de Vioteines, le nex au v*t, re- 
gardant avec attention le* habitant* N>r- 
tant l- chemin, lorsqu'en arrivant devint la 

remarqua une inateoa d as*e> co- 
quette apparence, précédée d'un 3*".it jrr- 
"n. 
f ne se soirrenart pas (fevoir v* sntrpVi 

cette habitation 
n mfifh dan* une auberge et s'enqutt du 

nom du Dropriéteir*, 

L apprit ainsi que cette roauon ****it*> 
nit h la famille Lecocq, compoflJe du pèf, 

vietllard de 81 ans, de se ferrr.ie, âgée de 
TO eny ,et de leur fille Enphmsie, mm pouvait 
avoir 55 an*. 

Ce Joun-là, Auguste Pollet ne trouva pas 
.Hc travail. 

Il reprit bit route dUaiebrourlc, l'cspfM 
préoccupé. 

Il conrwtseBil déjà la temifte Lerr>ci7 II 
avait travaillé pour en*, autrefois, et te sa- 
vait rienè, ou tout au rnotn* dans un* artna- 
tion des alite aisées. 

Six senvusie* se passèrent avant qu'il ne 
renconfraf son frère Abel, en expédition, 
sans doute, dans un* autre *xrecttoa. 

Les deux frères, toatsfeas, se vtesat dsea 
le* prernies* jour* de Janvier 1906 et ils pn- 

1 rendex-vons saur le M de ce même 
roots, * mu», ehex Augiwrte. t 

On avait le temps de prévenir Vromertt, 
tosjour* prêt k prendre part a des opéra- 
tions d* cambriola**, même avec assosstaat 
A l'appui. 

Auguste avait fait part a Aboi du inup a 
nt«r. 
— La, lui avah-tl dit, U y « gra* h «pote 
r ». Seutcment, il faudra sans doule co 

gner. 
— On cognera, répondu Abel, seulement 

■nus ne sommes pas trop de trois. Je vate 
avertir Vromont. 

t'no heur© après, il émisait *v*e ce der- 
nier, eonversaUon rdifiante dont tes av?ux 
du ertmlnel firent, plus lard, la confW',m'e 
an j'i«" d'iratrueuon. 

Ahel emmena Vmmsnt *•** *n ..I...-I 
yioV de consommale urs, *t «sut 4eux,dnn*) 

un coin, arrêtèrent les grandes ligne» #• 
l'opération 

Vromant *tafl, dan* lot» 1* forée 4* 
terme, la brute compfèle. n'ayaat pa* *■ 
momoVr conception du juste et de l'injast*. 

Lâché dans la rue è ? ans, il n'a*** vécii 
que de fraude* et de vote. Deven* la-non* 
de la t^rrime O^agebeur, beilesceur d'Arsl 
Polh-t, il était raseocte losjoar* »r*l *o ta*t 
de te bande; 

On pouvait eotnptef* t*r I** t* Iwls* Ci*. 
•Ba*ttj»*»**\ 

Al*l, qut te swra», hfl (H part «T* er*rp B 
(enfer h Violaine». 

— Ï! persil, lut dit-il, <foe ta* rleni ml 
toujours che* eux, nv» sHsafn* de roU* 
francs II* se méfient de tous tes ptecsrr. **» 
en dehors des achat* de terrain*. 

La terre est pour eux la garantie par et- 
asltenOB de leurs eeu*. Alors, e» attendant 
qu'une eeeasion te présente, ils erd».svn* 
jnaqu"au jour où iss sapseaaest nue deal 
prairie* ou des champ* sont à vendre. 

Auguste s'est renseigné, atout* Abel 11 a 
s plu* d'un an quite s'ont tes» eeltioté. Il 
doit v avoir dans la hegnole s* tort i.tagvi. 

— Eten* w oa», répondit Vromaat, fl n'y 
a pas de temps è perdre. B faut opérer 10*4 
de suite. 
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